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L A  reconnoiiTance & l ’équité nous obligent à commencer cet Avertiffement par 
annoncer les Savans qui ont bien voulu concourir à la eompoiition de ce fé

cond Volume & des fuivans.
Nous ne pouvons trop nous hâter de publier que M. de B uffon nous a donné 

pour un des Volumes qui fuivront celui-ci l’article N a t u r e ; article d’autant plus 
important, qu’il a pour objet un terme allez vague, fouvent employé, mais bien 
peu défini, dont les Philofophes même n’abufent que trop, & qui demande, pour 
être développé & préfenté fous fes différentes faces, toute la fagacité,1a juilei- 
fe , & l ’élévation que M. de Buffon fait paroître dans les fujets qu’il traite.^

M. le Chevalier de J a uc our t , que la douceur de l’on commerce & la variété de 
fes connoiifances ont rendu cher à tous les gens des L ettres, & qui s’applique a- 
vec un fuccès diflingué à la Phyfique & à l ’Hifloire Naturelle, nous a communi
qué des articles nombreux, étendus, & faits avec tout le loin poifible. On en trou
vera plufieurs dans ce Volum e, & nous avons eu foin de les désigner parle nom 
de leur A uteur. Ces articles font les débris précieux d’un Ouvrage immenie, qui a 
péri dans un naufrage, & dont il n’a pas voulu que les reffes fullent inutiles à fa 
patrie. . ) •

M. de M o n d o r g e , généralement eitîmé par la fineffe de fon goû t, & par Ion 
amour éclairé pour les Lettres & pour les Beaux-Arts, a donné fur la Gravure 
en couleur, un Mémoire important, dont on fera ufage à l’article G r a v u r e .

M. V e n e l ,  dont nous avons parlé avec éloge dans le Diicours Préliminaire, & 
qui nous avoit déjà communiqué plufieurs éclairciffemens utiles, ne s’eit pas bor
né à ce travail; il a bien voulu fe charger d ’un grand nombre d ’articles, à la fin 
defquels on verra fon nom, & dont quelques-uns fe trouvent déjà dans ce V olume.

M. l’Abbé de S a u v a g e s , de la Société royale des Sciences de Montpellier, au
teur de plufieurs excellens Mémoires, imprimés dans le recueil de l'Académie des 
Sciences de Paris, a fourni un morceau curieux fur les Toiles peintesy & un au
tre fur le Sel de marais. ^

Mais nous devons fur-tout beaucoup à une Perfonne, dont l’Allemand eit la 
Langue maternelle, & qui eil très-verfée dans les matières de Minéralogie, de 
M étallurgie, & de Phyfique; elle nous a donné fur ces d i f f é r e n t  objets une mul- 
titude prodigîeufe d ’articles, dont on trouvera déjà une quantité coniidérable dans 
ce fécond Volume. Ces articles font extraits des meilleurs ouvrages Allemands 
fur la Chimie, que la Perfonne dont nous parlons a bien voulu nous communi
quer . On fait combien l ’Allemagne eft riche en ce genre ; & nous ofons en con- 
iequence affûrer que notre Ouvrage contiendra fur une fi vafte matière un grand 
nombre de chofes intéreffantes & nouvelles, qu’au chercherait en vain dans nos 
livres François.

Ce Savant ne s’eft pas contenté de nous rendre un fi grand fervice. Il nous 
a fourni encore plufieurs articles fur d’autres matières: mais il a exigé que fon nom 
demeurât inconnu; c ’eft ce qui nous empêche de faire connoître au Public le nom 
de ce Philofophe citoyen, qui cultive les Sciences fans intérêt, fans ambition, & 
fans bru it; & qui, content du plaifir d ’être utile * n’afpire pas même à la glone 
fi légitime de le paroître.

Les feules critiques auxquelles nous nous croyons obligés de répondre dans cet 
Ouvrage, confiftent dans les plaintes de quelques perfonnes à qui on naura pas 
rendu ju ltice. Nous tâcherons d’y fatisfaire d’une manière digne d elles & de nous ; 
& nous commencerons aujourd’hui par M. Vaucanfon. Cet illuffre Académicien, 
célébré dans l ’Encyclopédie aux articles A u t o m a t e  & A n d r o ï d e , comme les 

hommes fupérieurs le doivent ê tre , s’effc plaint avec raifon de l ’article A s p l e , dans 
Tome II. * lequel


